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Blindes et mecanises

Quel avenir pour nos blindes

Cette question peut paraitre provocatrice, cependant eile ne manque pas de sens. Comment justifier

l'engagement de notre «flotte ä chenilles» dans le cadre de notre armee future, non seulement aupres
de nos autorites politiques mais aussi aupres de nos cadres et de nos soldats de milice Le monde

changeant rapidement, chaque militaire peut emettre quelque doute ä ce sujet.

Cap Stephane Morend

Modification
de l'environnement
geostrategique
autour de la Suisse

L'annee 1989, avec l'eton-
nante chute d\[ Mut cle Berlin,

a constitue- le debut d'un
changement fondamental delä

Situation politique et
strategique en Europe. La guerre

froide a disparu com nie
eile etait apparue au lendemain

de la Seconde Cuerre
mondiale. La consequence a

ete une nouvelle evaluation
de la Situation internationale,

donc de la menace.

Ce tournant a permis une
croissance majeure de la
Cooperation regionale, par
exemple l'OSCE. II a egalement

amene un Systeme de
securite' collective, comme
l'OTAN, ä reconsiderer ses

objectifs. On ne compte
desormais plus avec une attaque

blindee massive- venant
de l'Est ä travers la Pologne
ou la Tchecoslovaquie. Le
Partenariat pour la paix
propose- par l'OTAN en est une
preuve evidente.

La menace a change. Elle
est devenue plus insaisissa-
ble. plus perfide. Dans ce
contexte, la Suisse a revu sa

politique de securite. Le
Conseil federal l'explique
clairement dans son Rapport
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cle 1990. Des situations et des
dangers nouveaux sont ap-
parus (terrorisme, crime
organise'', migrations, catastrophes,

etc.). Cela a eu des
repercussions assez importantes

sur notre armee. Deux
nouvelles missions ont ete
fixees : la promotion de la
paix et la sauvegarde des
conditions generales d'existence'.

Que de changements
en si peu de temps

Tendances dans
les armees d'Europe
et en Suisse

On constate clairement
que l'importance de l'effort
militaire a diminue'- en Europe.

Presque toutes les
armees reduisent leurs effectifs

: c'est la fin des armees
de masse. La France, la BcT
gique et les Pays-Bas vont
supprimer la conscription.
D'autres pavs, comme l'ltalie,

l'Autriche et la Suede,
tendent ä la ramener en des-
sous des 50 %. Les raisons
principales sont : la modification

cle la Situation
strategique, la Situation financiere
de ces differents Etats, la
revolution de la technologie
militaire. De nouvelles uni-
le's sont mises en place, no-
taiiiment clans les domaines
de l'intervention rapide
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frasti ucture des places de tir,
un equipcincni et un entretien

coüteux, exige des
investissements financiers
importants. Malgre les economies

laites par le Departement

militaire, pres de 10 %

de son budget en 1997 (< csi
le seul departement ä suivre
cette voie 1), les restrictions
budgetaires restent toujours
aussi actuelles au niveau de
Li onfedei ation. Cela pourrait

avoir des consequences
sin notre armement, indirec-
tement sin nos formations
mecanisees.

(Bundeswehr) et de la
promotion cle la paix.

En Suisse, ces tendances
sont plus attenuc-es. La
conscription est toujours cle

rigueur, mais l'evaluation
permanente des risques et les fi-
nances poussent ä concevoir
un avenir relativement pioche

pour notre armee. La
nouvelle analvse cle la
commission Brunner sur la
politique cle securite (le rapport
sortira dans le premier tti-
mestre 1998) et feinde
actuelle d'une Armee 200X en
sont des preuves indubitables.

A cöte de l'optimisa-
tion des effectifs des cadres.

prevue dans le programme
« Progress » et de la privatisation

des entreprises
d'armement, on parle notamment

d'un reu fortcmenl
dans le domaine de
l'engagement international (Partenariat

pour la paix, Berets
jaunes) et des engagements
subsidiaires.

Formations blindees

II est deine justifie cle sc de-
mandei quelle place oecupe-
ront les troupes combattantes,

cn particulier les formations

mecanisees, au sein de
cette ai mec nouvelle. La mo
dilieation profonde de la

menace. l'etat des finances delä

Confederation. l'Armee
200X en preparation et no-
li e tei i hohe toujours plus
bäti sont des parametres qui
ne sauraient etre negliges.

La mission principale de
notre armee demeure la
prevention ele la guerre et la de-
lense du territoire. Mais jus-
qu'ä quand? Les troupes
blindees auront-elles encore
leur raison d'exister Seuls
les spec ialistes pourront
repondre ä cette question.

L'instruction prolessionnel-
le d'une' arme de pointe.
basee sur des simulateurs. l'in-

I.'amenagement elu territoire

en Suisse sc developpe.
Les zones ui haines e roisscnl.
ce qui rend plus difficile les

mouvements de vehicules
blindes. D'un point de vue
tactique, tout se complique.
Le plateau suisse ne peut
plus etre considere- comme
im vaste terrain ä chars : il
s'avere tres compartimente.
II devient une zone cle pre'-di-
lection pour l'infanterie'
mecanisee.

Nous sommes donc
confrontes ä de- nombreuses
questions. L'entretien de
formations blindees a toujours
ete legitime jusqu'ä nos jours.
Espc'ions que. malgre ces
elements, elles puissent demeurer

encore longtemps. C'est
l'avis subjeetil d'un «jaune ».

« Par Saint Ceorges, vive la
cavalerie »

S. M.
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